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Ile Saint-Jean

(1720-60)

Sde 3^ r
.**'

^°T'"^°''-
- A la fin d'octobre, débarque-

tTf ^f if • i'^. i*^^'"**"-
~ ^" ^^^^' ''""tif^tion d'un Conseil exécu-tif et législatif à la fois. - Jaloux du gouverneur de la N.-Ê.. il s^ auë

TèutTn Ti !
""** (1787-95). - Adminirtrateurs : l'avocat-général^ DavtdMathews (27 mai 1795-26 juin 1799) ; - le brigadÏrJohn Murray (21 juin 1799-15 sept. 1800)

»»n«adier

ÊcoS^'d^ÏrôJT^^'f ^ - ''" ''''' ^°'»™-- ''«o^» des

d'ékZe ÏTT:-
'* ,1"

**''*"' *^'''«"* *t* converties en parcs

tou 1 En Tra,
'î*""*'''* ^'"'"'' ^° -"''"•» "° '«rt contingent à Pic-

flmilles d'il,
î*""^;^:''"'^' v«"«nt des tlesff^6r,rf«. apportent desfamilles d £co,,aw catholique»: les uns se fixent à AnUgonish les

ru'eTl82ri
' "™*' '''"'""*" (Cap-Breton). - Dans ladite 'jus!

Mrown. ^ ff,,/. „/ Cape Breton, Londres. 1869 ; J.-M. Gow Cane
.

Breton, Toronto. 1893 ; C.-W. Vernon. Cape Breton, Toronto 1905^?

\^xTri?•*'. '*1''°»0"*»*"<'»
:- en 1663. le capitaine Doublet.rf.uxCo«.p«,„,., de pêcheurs de Saint Malo. obtiennent la concession

r-LV/l. f,.~
*^°.^^20. arrivent deux Normands, François Douville et

S„ ^*«7*«'*'"'' *i°«i que ''«'«^ familles acadiennes. GaUanllt

tTp -.^^,P^"°°r ^ ^"'^ ^^"'«^'- P"'« »° Normand d'AvranchesRené Rasstcot (auj. Rustico). à Saint-Pierre et au Port-la-Joie -La
("sToûtr'^' îlfT"^";

'^^ '^ «'•""^ «^^ comte islt-Pierre

lf28 tW ", ^"" '" '" ^"''^ "^^ Lo"-bourg vint installer. - e"1728. immigration d'autres Acadiens : 76 famUles dispersées en 7 éta-

aÏS:sTe!V~
"/''''

'I'
*™«^— 1748. 735'^rsonnes. ent^,autres les ^«^na«< au nombre de 17 à Malpèque.

dfn??^^
^''^•"'°\°'"^-*" ^7^0-52. /J, ««/.«„ ont décritsdans leurs ouvrages la colonisation de l'Ile :- le sieur de La Roaue

^r An 1

•*"/ " ™*^'' '"*"** d" Raymond, et traître soudoyé pa^les Anglais (V Prince-Ed.. Magaz., 1902. p. 239) ; - l'ingénieur Lu"Franjiuet. - Le 28 juillet 1755. l'ordre général d';xpulsion de tous ïe

(Tluin 74fif fi^
*^' ^*'""^'* ^"''"''**' eommandant à Louisbourg

de IwL, R„~ ^ °^'""'* "P^™*'°° " '«"' '« 26 juillet 1758. par ordr^de
1 amiral Boscawen

: environ 4.000 sont dirigés en France. - Néan-

r79rilV" a ^2? '""'"^' '''^''*^""^^ '-'-'-"' ^«- ''"«
=- en

1798. Il y a 1372 âmes ; — en 1891, J3.866 ; —m 1911 16 000 irrf
[ concihables et irréductibles Acadiens.

lo Union i la N.-E. :-au Traité de Paris (1763). l'tle est régie nar

iS"r H h".^'
"''"'''" - "^ "^"^ année\déc.''l763). le die rf'Smont, lord de l'Amirauté, obtient du roi la concession de l'tle entière

; i^


